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La Boucherie
R. Bùhler à YVERDON

expédie tous les jours des quartiers devant
de bonne vache grasse à fr. 1.20 le kg.

Quartier derrière à fr. 1.30 le kg. con-
tre remboursement, Téléphone HO.

VOUì serez bien servis.

ioiìfeiiies
de toutes formes à ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépòt de bouteilles, A.
VOGELI «fc Cie, ZURICH.

Priz-courant illustre. Tel. 1281

arte Postate Souvenir
bd e  

l'occapatión des frontières
Articles très avantageux pour

revendeurs, colporteuri, etc.
Exécution artistique en plu-

sieurs couleurs. GO snjet*. dif-
l"ó re il IN .

Pr. 6.— le cent assórties.
Pr. 25.— les 600 „
Pr. 40.— le 1000

Franco cbntre remboursement,
Paul SAVI.^ 1, Fribourg

(Suiase)

Pianos-Harmomums
Vente - Échange - Accorda

Location

11. Hitllcnbarter - Sion 9
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Bileaig k&dés
Grands* et petits rideaux eri mous-
seline, tulle et tuile application ,
par. paire et par pièce, vitrages,

MUSE - BISE
etc. Vento * directement au con
somniateur. Echantillons par re
tour du courrier.
IH. Mettler, Hérisau I, 328
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Fabrique spàoiala da rideaux brodàa

Écoulements, Goutte militaire
et toutes les

Maladies des voies urinaires
sont guéris radicalement par 1 emploi

du

MESDAMES g?S*affiS
III par la méthode u ESUSIIP régu-

latrice. Catalogue gra -(. t.
Écrire : 80CIEBT PABISIANA, a -, ève

. 4 ContreSToux^
Grippe, Coqne-
1 acke^Roageole

prenez le

Sellili ). iMmol
Supprime toute douleur , lacihte la

miction et rend claire les urines les
plus troubles.

4. frauc la boite,
daus toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amami , Lausanne.

E N G E L U I l E S é }
T0BAR est radicai. Eu W
vente : M. Ebner-Frasse- ***ren , Coif. Sion ou contre **w
remboursement 1 Fr. Ca-
se postale 14441, Sion.

Enlevé comme parencl.antenie.it
sont ischias, douleurs rbeumatiques,
maux de dos etc. par l'emploi des
peaux de ebat préparées électrique-
ment. En vente k frs. S, -l.oo, «,
et H cher

O. Feuz, Elgg.
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iOHINBAG H Fs
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Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers
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Carte |du théàtre de la guerre dans le Nord de la France
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Carte du théàtre de la guerre dans les Carpathes

' Cognac Ferrugineux Golliez
excellent for tiflant pour combattre l'anemie, les pàles couleurs,
la faiblesse, le manque d'appétit, etc.
En flacons de frs 2.50 et frs 5.—.
En vente dans toute les bonnes pharmacies et à la

Pharmacie Golliez à Morat

Exigez toujours le nom de Jolliez" et la marque des Jeux palmiers

*»Ì Die Dampfbrennerei M J. E. Mugnier
S Frédéric DIPPEI Lausanne S

Maison Grasso, Rne des Vergers. SION

**% hat an der schweizerischen Landesausstellung in 4|
!? Bern die Goldmedaille fiir seine Produkten %+
**% „Advokaat" ,,l.iercognac" und ,,Chèrry Bran- •*%\§p dy" erhalten. !?
< ***£? ATC&^ttVATAVATATAVA'VAV-a iTAT
***%i*̂***mm******w*maa**%i**w*̂  *****\waawma *m**m********* ************ —****•*-— *m******* —

Articles de ménage en tous
genres. Email, aluminium
verrerie. Bel assortiment.
Toiles3 cirées en tous genres

Encadrement de tableaux grayu-
res, photo, diplSmes, etc. etc.
Grands choix — Prix de l'.,!>ri que
Képaratious. Prix réduit.

GRANDE BAISSÉ SUR LES CIGARETTES
Prix pour

100 cigarettes
Caisses assórties contenant 100 cigarettes de 6 qualités
diveries, garanties valeur 1.50 vendus le 100 Fr. 0.80
Cigarettes Teli , le 100 0.80
Cigarettes turques No 2. (valeur 2 fr.) 1.—
Cigarettes turques No 3. (valeur 2.50 fr.) • 1.25
Cigarettes turques bouts dorós No 25 , 1.25
Cigarettes Pestalozz i (valeur 2.50) ' 1.40
Cigarettes Pestalozzi bouts dorós (valeur 3 fr.) 1.50
Cigarettes pectorales (de sante) valeur 3 fr. 1.75
Cigarettes de 4 sortes (valeur 5 fr.) 2.50

Bouts Rio , Vevey, Grandson , cigares Kiel, Virginia , Tabac.
S'adresser à J. Goldwehmidt, 21 SeliweiserfAié**,

Zurich, I.
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chezEn vente* partout 11 ! -.
société des Eanx Aicaiines ! * les commercants et

Montreux industriels qni pu-
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¦* § k^en*- leurs annonees
La vw a boti Marcito ! dans ie ,,JOUMAL ET

, A RnnrucRip  FEUILLE D'AVIS" etLA BOUCHERIE
Li*. MOIMBE a Oenè -̂ e

1? Bourg -de-Foar 17
expédie actuellement par retour du courrier contre remboursement

Boeuf à bouillir depuis l fr
„ à ròtir „ 1. fr

Poitrine de mouton l. fr
Graisse de bo3uf

BOVCHEBIE l'Hl.VALUTO. »E» EAUX-VIVES
Chemin neuf No 2 LllCÌCIl U0SSÌgDelly Téléphone 4563
j'expédie oontre remboursement k partir de 5 Kgs. la viande de cheval Ier

choix depnis 1.20 le Kg. ponr ròtir et 0. 80 pour bouillir,
Rabais aux persónnee qui prendront une grande quantité ponr saler.

Deini-ehevaux ou chevaux entiers depuis 75 et 80
centimes le kilog. .

¦Vernini» lo! i iTAnhi i'i-i f. iininn Kn*!4l?finll«- Kn:i v - V t  .»«s. 49nnAvn.
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A. VILLARD
Entreprise Bónóraie d'ELEGTRIGITE

IiÀUSANira.
Rue de la Grotte Téléphone 1892

Lumière. Sonnerie. Téléphone
Lustrerie.

Sfoteurs neuf* et d'occa-
sion | j
Appareils de cuisson

Lampes Osram
et Electron

Prix très avantageux
de fromages

¦par kg

Fromage gras des Alpes, à. 1
fr. 80 et 1 fr. 90 par kg.
ITromage de Tilsit à 1 fr.; 1

fr. 50 et 2 fr. ¦ par kg.
Fromage mi-gras, à i  ff. 20;

1 fr, 30 et 1 fr ..40 pai- kg.
Fromage maigre, Buivant qjua-

lité, à 0,70; 0,80; 0,90 et i it.

Expieditìons depuis 10 kg. con-
tre remboursement.

ALOIS GABRIEL-, fromages en
•pTos, Buoclhe,, NidW.



LEI TRE DE PARIS

La silMlion mililm
——**¦¦ i ¦ ***

N. R. — Nous sommes en mesure de re-
prendre aujourd'hui, régulièrement, la publi-
cation de nos « Lettres de Paris » dont le
service avait été interrompu depuis le début
de la guerre.

L'activité règne sur tout le front Occiden-
tal de la guerre. Ce ne sont, à vrai dire que
des actions de détail, mais elles ont leur va-
leur et peut-étre demain se changeront-elles
en opérations de plus grande enveigure, no-
tamment en Alsace où no'us déployons une
activité qui se traduit presepe chaque jour
par des résultats positifa appréciables.

L'enlèvement du village de Steinbach par
nos troupes, après plusieuis j ournées de lutte
très meurtrière jpour les Allemands, a été le
fait capital de la semaine dernière. Oe joli fait
d'armes a une réelle importance et le dé-
veloppement des opérations de oe coté du thé-
àtre de la guerre ne tarderà pas à le démon-
trer. Aussi les Allemands ont-ils dispute à tnos
troupes, maison par maison, muraille par mu-
raille , cette localité qui nous conduit à Cer-
nay et nous ouVre la route de Mulhouse. Ja-
mais deux sans trois, dit le proverbe : nous a-
vons deux fois déjà occupé Mulhouse au cours
de cette guerre ; nous y reviendrons surement
et cette fois ce sera pour tout de bon.

On ne saurait trop louer la parfaite honnè-
teté des communiqués officiels de chaque jour;
leur rédacteur pousse le scrupule jusqu'à rela-
ter les menus évènements fàchleux qui se'pro-
duisent fatalement au oours d'une journée et
sont aussitòt corrigés par des contre-attaques
brillantes et fruotueuses. Les AlliemandJs n'ont
pas la mème méthode; c'est ainsi qu'ils ont
pn dire il y a peu de temps qu'en faisant
sauter la ferme d'Alger au sud-est de Reims,
ils avaient dècime toute une Compagnie fran-
caise. En réalité nos troupes savaient que la
ferme était minée ; l'explosion die dinamite
fut d'ailleurs très molle et permit aux Fran-
cais de se retirte^à temps. Alors, les Allemanda
voulurent occuper l'eXcavation produite par
l'explosion, mais nos troupes les attendaient
et leur donnèrettt la riposte en des termes tels
que l'ennemi fut obligé de sérifuir non sans
avoir fait de grosses pertes. Les nótiies étaient
minimes. — —

Or, voici comment le cOmmirniqué officiel
francais relatait l'incident : « En Champagne,
à l'ouest de la ferme d'A lger, l'iennemi a, dans
la nuit, fait sauter deux de nos tranchées
et a lance oontre elles une attaqué qui a été
repoussée. » Il y a, comme on le voit, con-
cordanoe absolue entre le récit de l'« affaire »
et l'indication du communiqué francais.

Ce petit fait méritait d'ètre relaté ; il esl la
preuvte, en face des racontars allemands, que
le public francais peut avoir toute confiance
dans les renseignements, laconiques mais sùi-
cères, qui lui sonttdlonnés depuis que M. Mille-
land est au ministère de la guerre.

Sur le front russe, la lutte continue à l'a-
vantage de nos alliés qlui vont prochainement
déboucher en Hongrie où il se pourrait qu'une
partie de l'armée du general vOn Hindènbourg
vienne se porter au secours des Autrichiens
battus et démoralisés. J. C.

Nouvelles de la Suisse

L'état sanitaire de l'armée suisse
Les maladies causées par des refroidisse-

ments jouen t encore un assez grand iole dans
l'armée, ce qui augmente dans une certaine
mesure le nombre des maladies. L'influenza
surtout est très répandue dans certains corps
de troupe Heureusemlent, le caractère bénin
de cette maladie permiet à la plupart des
soldats qui en sont attei*n|ts de se remettre
complètement apirès quelques jours pasisés à
l'infi rmerie.

En fait d'autres maladies infectieuses, les.
cas suivants nous ont été annone-^: durant
la semaine du 28 decembre au 3 janvier:

3 cas de scartatine, 1 cas de rougeole, 5
cas d'oreillons, 3 bas de diphtérie.

On signalé 4 décès : 1 par suite de pneumo-
nie, 1 par suite de tuberculose pulmonaine,
1 par suite d'infection generale, en outre 1
par coup de feu au cerveau .

Le Médecin de l'armée.
Ministre de Suisse a Vienne

On écrit de Berne à la Rev"uet>:
La candidature de M. Bourcart à la succes-

sion de M. Choffat, à Vienne, trouve un ac-
cueil très sympatihique. M. Bourcart, qui a
54 ans, a fait toute sa carrière dans la diplo-
matie et, de 1891 à 1902, il a été minis-
tre à Londres. N'ayant pas accepté le pos-
te qu'on lui offrait à Washington^ il prit sa
retraite quand M. Carlin le rempJaca à Lon-
dres. Depuis 1912, il occupo le poste très
délicat de secrétaire du département politi-
que, et il a été pendant trois ans le conseil-
ler averti du président de la Confédération en
matière de politique extérieure. La sympathie
que rencontre le Choix de M. Bourcart n'est
toutefois pas partagée par notre « Tagblatt ».

» S'il s agissait du poste de Paris ou de
Londres, dit ce journal, il pourrait sans doute
ètre question de ce monsieur. Mais oe n'est
pas le moment d'envoyer un welsche à Vienne.
Nous n'avons pas besoin d'insister. Il sem-
ble que la Suisse allemande a assez de bois
pour pourvoir ce poste, et qu'on devrait en-
fili rompre aVec le privilège absolument in-
justifié des welsches à l'égard des postes di-
plomatiques. Ce qu'il nous fait à Vienne, c'est
un sérieux diplomate ou homme d'Etat de
langue allemande. » , > i

Les murs du Palais federai résonnent en-
core des rires qu'a soulevés cetfce note. La
guerre a décidément mis la tète du Tagblatt

à l'envers. Ou lui plairait-il de nous révéler
le canton welsche d'où M. Bourcart est ori-
ginaire ? M. Bourcart est. en effet, un Bàlois
de bonne souchè, et il fau t que le Tagblatt
lui en veuille terriblement pour en faire un
welsche.

Le monopole du blé
Dans sa séance de samedi matin, le Con-

seil federai s'est occupé de la question du
monopole du blé et a décide qùe cette im-
portation sera réservée exclusivement à là
Confédération.

Cette mesure a un caractère provisoire et
n'est valable que pour la durée de la guerre.

L'impòt de guerre
Le Conseil federai a examiné vendredi ia

question constitutionnelle à propos de l'im-
pòt de guerre projeté. Il a discutè à fond
la procedure à suivre, notre arsenal législa-
tif ne prévoit pas le prélèvement d'un impót
de guerre. Le Conseil federai estime qu'il
y a lieu avant tout de combler cette lacune.
D'après une 'dépèche particulière des • Basler
Nachrichten, le Conseil federai aurait décide
de régler cette question par la présentation
d'une Joi à soumettre au Vote des Etats et du
peuple. L'agence télégraphiqiue annone^ par
contre que le Oonseil federai a décide de pro-
poser l'introduction d'un nouvel article dans
la constitution, lequel serait naturellement sou-
mis au vote des Etats et du peuple. D'après
des renseignements, c'est la version des Basler
Nachrichten qui est exacte. L'intention ar-
rètée du chef du Département federai des fi-
nances, partagée par le Conseil federai , est
de prélever l'impòt de guerre une fois pour
toute el. de ne pas en faire une institution,
permanente ; il s'agit donc d une mesure d'ex-
ception qui ne doit pas laisser de tracés dans
la constitution federale.

Le Conseil federai presenterà en mème
temps que la loi établissant le principe, la
loi d'exécution réglant les détails. En votant
la première loi, le peuple saurait d'avance à
quoi il s'engage.
La fabrication de la sonde

en Suisse
La guerre qui séviit à nos frontières ne doit

pas nous faire oublier notre vie économique.
Ainsi la nouvelle de la création d'une fabrique
de sonde, à prosimi té des puits de sei récem-
ment découverts en Argovie, est d'une im-
portance capitale pour la Suisse, car elle nous
libere de la tutelle de l'Allemagne qui, jus-
qu 'à aujourd'hui , était notre principal, sinon
l'uni que fournisseur de ce derive du sei. Car
il n'y a pas que nos ménagères qui emploient
ce produit ; il joue aussi un grand r61e dans la
teinturerie, le blanchissement et le lavage chi-
mique . Or, l'Allemagne a interdit l'exporta-
tion de la soude et si nous ne parvenons pas
à mettre le plutòt possible la nouvelle fabri-
que en exploitation, plusieurs industries de-
vront fermer leurs portes, faute de matières
premières préparèes.

La Suisse orientale emploie annuellement
environ 500,000 kilos de sonde pour la prépa-
ration des fils et le blanchiment. Or la provi-
sion encore disponible est évaluée à 80,000
kilos, de sorte que, si nous ne prenons pas
nos précautions, nous nous trouvierons bientòt
dans une situation embarrassante. Mais une
fois, la guerre terminée, urn danlger mielnacera la
nouvelle industrie: la concurrence al'emande.
Il y à douze ans, une fabrique de chlorure
était fondée à Monthey. afin de nous rendre
indiépendants de l'étranger pour ce produit. Or
peu après le prix du chlorure passait de 17
à 11 francs les 100 kilos et Ja fabrique nou-
Vellement fondée, ne pouvant soutenir la con-
currence allemande, dut procéder à sa liqui-
dation. Il ne faut dono pas se faire d'illusions:
l'industrie suisse de la soud-e aura à subir un
assaut terrible aptrès la guerre. Mais nous n'a-
vons aucun motif de douter qu'elle ne sorte
vainqueur de la lutte.

Les drames de l'Alpe
On mande de Saint-Moritz qùe deux tou-

ristes ont disparu dans la montagne; ce sont
M. Ernest Volmar, de Lucerne et Mlle Lydia
Affolter, de Zurich.

Une colonne de secours est partile de St-
Moritz vendredi matin, malgré la tempète de
neige, pour se rendre à la cabane de Jurg-
Jenatsch. 

On a retrouvé sur l'alpe Wal, à une demi-
heure avant d'arriver à la cabane, M. Vol-
mar qui, ìdlepuis quatre jours, était exposé
aux rigueurs "du froid et était exténué. Mlle
Affo!ter a été ensevélie sous unie avaiancne.

— Le corps de Mlle Affolter ,victime d'un
accident dans la vallèe de Bevers, au cours
d'une course de skis, a été retrouvé diman-
che derrière l'alpe de Suvretta de Samaden,
tout près du torrent. Le corps était recou-
vert d'une épaisse conche de neige.

— Des avalanches sont tom'bées sur plu-
sieurs points dans la région de Bellinzone. A
Erbone, dans le vai Muggio, plusieurs étables
ont été emportées ; de nombreuses tètes de
bétail ont péri. Une famille est privée d'a-
bri et sans ressources.

Dans le vai Colla, la neige attaient plus d'un
mètre, ce qui ne s'était pas produit depuis des
années. A Colla, l'avalanche a emporté une
étable avec deux vaches.

— Dimanche matin, une caravane composée
de douze skieurts a été prise, au-dessous de la
cabane de Parsenn, sous une avalanche. Deux
des skieurs ont pu se dégager de la neige
et ont apportò la nouvelle de l'accident à
Davos-Wolfgang.

Il s'agit de 22 élèVes de l'Institut de Chiers
qui étaient partis dimanche matin en compa-
gnie de deux instituteurs pour faire un tour
en skis. II étaient arrivés par le premier train
à Davos-Wolfgang, 'd'où ils partirent vers 9
heures, en deux colonnes, dans la direction
de la cabane de Parsenn. Sur la pente, au-
dessus des premiers chalets, la première co-
lonne fut prise dans une avalanche. La se-
conde colonne a pu observer l'accident et s'est
mise immédiatement aux travaux de sauve-
tage. Elle signala aussi l'accident à Wolf-
gang.

Une colonne de secours d'environ trenle

hommes fut immédiatement enVoyée sur les
lieux.

On a réussi à délivrer la plupart des skieurs
ensevelis; mais un des élèves, nommé Grun-
ningen, de Zweisimmen, canton de Berne, n'a
pas encore été retrouvé. Un autre des parti-
cipants, nomine Widmer a été retiré mort de
l'avalanche, un troisième, nommé frindschi ,
de Davos, est mort pendant le transport.

— On télégraphie de Schùls au Bund que
vendredi après-midi une avalanche a ense-
veli, près de Samnaun-Compatsch 8 hommes
occupés à déblayer la route. Cinq d'entre eux
ont pu ètre sauvés, 3 ont été pris dans l'a-
valanche.

La demande de la ville de Lille
Il y a quelques semaines, on s'en souvlent,

les journaux ont publié une lettre adressée
par les autorités municipales de la ville de
Lille au président de la Confédération suisse
et lui demandan t d'intervenir pour assurer Le
ravit.aillement de la population civile de la
grande ville du Nord, occupée par les Alle-
mands. 

C'est par les journaux qùe le président de
la Confédération a éu connaissance de cette
demande, qui a mis fort longtemps à parve-
nu* à son adressé. C'est seulement ces der-
niers jours qu'elle èst arrivée à Berne avec
un certain nombre -de demandes semblables
des communes voisines de Lille.

Le Chef du Département politique, M. Hoff-
mann, étudie actuellement cette affaire . On
peut ètre certain qu 'il examinera, aviec une
véritable sympathie et en mème temps avec
le sens prati que qui le caraetérise, s'il est
possible de faire quelque Chose pour venir
en aide aux malheureuses populations du
Nord, si cruellement éprouvées par la guerre.
Le patriotisme suisse a l'étranger

Une collecte organisée par le consul suisse
à Melbourne (Australie) auprès des Suisses
de l'Etat de Victoria et de la Tasmanie a pro-
duit 8126 francs qui ont été remis à la lé-
gation de Suisse à, Londres.

Cette somme est destinée au C onseil federai
pour le soulagemerit des familles suisses en
détresse par suite", de la mobilisation.

En soldat meurt dans la neige
Un canonnier, nommé Alfred Forster, de

Thalwil, s'est égaré entre Andermatt et Je fort
Stoeckli. On suppose que, s'étant écarté du
bon chemin, il a voulu s'asseoir dans la nei-
ge pour se reposer, car il avait une lourdie
cnarge à .porter. Il , s'en'dormit pour ne plus
se réveiller. Le 2 janvier, son cadavre a été
retrouvé et. ramené* au fort Stoeckli par ses
camarades.

Avant la mobilisation, Forster était commer-
cant à Budapest. ,

Communes généreuses
De divers còtés on a signalé les cadeaux en

nature et en espèces faits par des communes
à leurs ressortissants sous les armes en
Suisse. Il en est une du district de Nyon qui
mèrito une mention speciale, c'est la commune
de Givrins. Pour Jeurs etrennes, elle a en-
voyé à tous les citoyens figurant sur ses re-
gistres électoraux une allocation de trente cen-
times par jour de service depuis la mobilisa-
tion .

Une cinquantaine de francs à chaque soldat,
voilà qui n'est pas banal. Il est juste de dire
que la commune est riche et que dàns ce vil-
lage privilégié les ressortissants touchent en-
core d'appréciables répartitions bourgeoisia-
les de tout genre. -

IVos vignerons en France
On lit dans la « Suisse libérale », de Neu-

chàtel »: — —
« Pour remplacer les viticulteurs francais

actuellement sous Jes drapeaux, des vigne-
rons suisses ont , parart-il , accepté de se ren-
dre en Còte d'Or, et dans d'autres régions
viticoles de la France pour les travaux de
la taille. Le départ se ferait en février. Bon
nombre de vignerons romands seraien t dis-
posés à répondre favorablement à cet appel.»

Et les vignes du pays ?

CANTON DU VALAIS

Examens fédéraux de maturile
Des examens fédéraux de maturité pour

candidats aux professions jd.e [médecin, de phar-
macien, de dentiste et die vétérinaire auront
lieu en 1915 aux . époques suiyantes :

A. Session du printemps : dans Ja seconde
moitié de mais. B, Session d'automne : dans
la seconde moitié de septembre.

Ces examens auront lieu conformément aux
dispositions du règlement du 6 jui llet 1906,

Les candidats en possession d'un certificat
de maturité d'une école industrielle ou dun
gymnase scientifique valable pour l'Ecole po-
lytechnique federale sont rendus attenlifs, en
vue de leur examen compiémentaire de latin,
aux dispositions du" chapitre V du Règlement.
Dès exemplaires en sont fournis sur demande
par le Bureau des imprimés de la Chancellie-
ne federale.

Les demandes d'inscription, accompagnées
des pièces requises, doivent ètre adressées
au président de la commission federale de
maturité jusqu'au ler février au plus tard
pour la session de printemps et jusqu'au ler
aoùt au plus tard pour la session d'automne.

(Communiqué)
Réunion d'aviculteurs valaisans
Sous Ies auspices du Département de l'Inté-

rieur, a eu lieu hier, dimanche après-midi, à
la grande salle du Café de la .Pianta, une
réunion d'aviculteurs valaisans dans le but
de procèder au choix d'une ou plusieurs ra-
ces de poules de rendement.

L'assemblée comptait 32 participants; ce
qui prouve qu'on Commencé à s'intéresser
chez nous à la branche avicole. M. Leon de
Torrente, président de la Société valaisanne
d'aviculture, a ouvert la séance qui a donne
lieu à d'intéressants échanges de vues.

Après une longue discussion , l'assemblée
s'est ralliée, en majorité, à une proposition

de M. J. Deslarzes à Sion, tendant à faire
choix d'une race unique, la « Faverelle »,
d'importatici! francaise, qui répond le mieux
aux intérèts des aviculteurs valaisans et don-
ne les meilleurs résultats.

L'organisation de la société d' aviculture a
également fait l'objet d'une discussion.

Avis à nos abonnés
£*r JNous prions nos abonnés de réserver

bori accueil à la carte de remboursenienl pour
le ler semestre, qui sera mise en circulation
dans le courant de cette semaine.

Faits divers

10,02

—— *** —

SION — Nomination
de iti. le Rd Cure hors les murs

Samedi, 9 janvier , il a élé procède, dans
la chapelle de St.-Maurice, à la .cathédrale,
à la nomination du nouVeau cure hors les
murs en remplacement de M. Jean, appelé
aux fonctions d'administrateur paroissial de
la ville.

Suivant une règie assez originale, l'élection
a été faite par un toionseil mixte compose de
conseillers municipaux et de chanoines délé-
gués à cet effet.

M. Walther, Rd Cure de Vex, a été élu
cure hors les murs, à l'unanimité des suffra-
ges. C'est. un jeune ecclésitistique qui a déjà
fait ses preuves dans la paroisse q'u 'il va quit-
ter et où il sera regrette.

Nous l'accueillons de nos meilleurs voeux
dans ses nouvelles fonctions.

Accident à St-Maurice
Lundi passe, aux fortifications de Dailly,

un caporal d'artillerie de forteresse, Hern i Pas-
sera , àgé de 29 ans, et dont la famille Inibite
Belmont , sur Lausanne), a eu le bassin fracturé
par une poutre tombée d'un échafaudage en
construction . Transporté à l'hópital St.-Amé,
à St. -Maurice, il y a succombé vendredi soir.

Les honneurs militaires ont été rendus di-
manche, à la gare de St-MauriCe, à 9 heures.

Les soldats valaisans au Tessin
On signalé au Popolo e Libertà la belle

manifestation de sympathie organisée le pre-
mier de l'an, par la population de T..., près de
Lugano, en l'honneur de la compagnie va-
laisanne du bat... cantoinnée dans ce village
depuis un mois et qui, dans quelques jours ,
parlirait pour une nouvelle destination.

La manifestation du nouv,el an a commencé
par une messe militaire, à laquelle assistait
la Société de musique de Torricella et toute la
population. Le cure, don Charles Soldati , pré
sident de la section luganaise de l'Union po-
pulairé , a prononcé un discours patriotique
dans lequel il a rappelé Jes liens qui unissent
le Valais et le Tessin. Cette allocution a pro -
duit une profonde impression.

Arrestation
Un nomme Jean C, recherche pour voi,

par les autorités de Skm » a été arrété à Ge-
nève et, sur l'ordre de M. le commissaire de
police Sessler, réexpédié dsais notre canton.

SIOJV — Section d'arboriculture
Les membres (de la Section d'arboriculture

de Sion sont convoqués en assemblée géné-
trale le mardi 12 cri. à 8 h. .Va du soir,
au Café industriel,

Ordre du jour : Présentation de fruits ; Com-
munications diverses. Le secrétaire.

Wagons retour d'Allemagne
On nous écrit :
On pouvait voir ces jours derniers, en gare

de Domodossola, sur les portes de plusieurs
wagons italiens de retour de l'Allemagne, des
affiches portant les indications telles que
« Munitionzug Feld-Artillerie, Grenaden 80 -
120 ».

On a pu constater d'après ces indications
que l'Allemagne fai t usage des wagons de
chemins de fer étrangers pour le transport du
matériei de guerre.
Changements à la marche

des trains
A dater du lundi 11 janvier 1915, l'horaire

des trains
1368 St.-Manrice-Brigue,
1395 Brigue-Sion,
1422 Bouveret-St.-Maurice,
1423 St.-Maurice-BouVeret,
501 Orsiè'res-Martigny et
502 Martgny-Orsièrès

a été modifié '.dorarne suit :
Le traili 1368 quittera St.-Maurice à 7 h.

92 matin ,Martigny à 7 7,35, Sion 8,28, Sierre
8,55, Loèche 9,18, Viège 9,50. Brigue arri yée

Le train 1395 sera retardé de 15 .minutes en-
tre Brigue et Sion (Brigue dép. 9,35, Sion arr.
10 h. — ).

Le train 1422 quittera Bouveret a 6 h.
matin pour arriver à St.-Maurice à 6 h. 37 ;
le train 1423 parti rà de St.-Maurice à 7 h,
matin pour arriver au Bouveret à 7 h. 33,

Le train 501 quittera Orsières à 6 h. 28
matin pour arriver à Martigny à 7 h. 25 et
le train '502 partirà de Martigny à 7 h. 48
pour arriver à Orsières à 8 h .45.

Le public est invite à consulter les horaires-
affiches. (Communiqué).

"Un vrai jour d'hiver
Jusqu'ici l'hiver ne s'était pas fait sentir

bien rigoureusement ; nous avions eu beau-
coup plus de jours ensoleillés que de jours
maussades et presque pt^s de neige.

Ce matin, lundi, c'est le tableau d'un vrai
jour d'hiyer classique qui s'offre à nous; les
petits flocons de neige serrés tourbillonnént
silencieusement, bordant d'un épais òurlet
blanc tous les objets en plein air.

La danse muette de la neige a quelque cho-
se de triste cette année, car on ' songe aux
imraenses souffrances de l'humanité mise en
détresse par la guerre.

Tunnel du Simplon
Durant le mois de decembre dernier, les

travaux dans la seconde galerie du Simplon
ont consisté à maconner la voùte et les pieds
droits, du coté d'Iselle, sur une longueur d une
cinquantaine de mètres, pour la consolidati©»
de la première galerie. -.
Les installations électriques

au Loetschberg
Dans son article « Propos licites sur l'ac-

tualité politique », M. Maurice Band raconte
que « les i nstallations électriques du Lcetsch-
berg ont été faites par des maisons de Berlin
pour la A\.anderwerck, société anonyme, dont
les services, enoore en juillet dernier, étaient
assurés par un personnel allemand ». Cette
information est. complètement inexacte. L'u-
sine dc ivuidergrund q'ui fournit l'électricité
pour le Lcetschberg, appartient aux Forces
motrices bernoises à Berne qui l'ont fait cons-
truire par leurs ingénieurs. Les génératrices
ont élé livrées par Brown, Boveri et Cie, à
Baden , les turbines par Piccard, Pictet et Cie,
à Genève. Le persoruiel d'exploitation est suis-
se, dès la mise en exploitation de l'usine.

Ecljos
Lettres de soldats

En regard des lettres de soldats pour qui
la guerre n'est que lauriers à cueillir, il est
juste d'en piacer d autres, dont les au teurs
voient la vie moins en rose. Celle-ci est par-
venue à La Chaux de Fonds à un ami qui
la communiqué au « National suisse ».

« Le jour est relativement calme aux tran -
chées ; par contre, la nuit , nous passons aux
combats. Tantòt ce sont les Allemands qui
tentent une sortie de leurs trancliees pour
chercher à nous sùrprendre, tantòt c'est. nòti e
tour , plus souvent que celui de l'adversaire.
La mission n 'est pas des plus aisées, surtout
que les Allemands disposent d'un outdlage
perfectioimé à merveille, par lexemple des pro-
jecteurs puissants, des fusées volantes. Oel-
les-ci èclairent une vaste étendue de ténè-
bres comme en plein jour... Il y a près de
trois semaines, nous avons cherche à pren-
dre, de nuit , une tranchée bochè ; on *Q.OUS
avait. apercus ; à peine avions nous avainoé
de quelques pas qu 'un feu violent d'infanKerìe
et de mitrailleuses crépitait; les ballies sif-
flaient terriblement autour de nos orieilles,
les obus faisaient rage en ìnèrne tjainps; ils
tombaient , à droite, à gauche, en avant, .en
arrière de nous. De diples de momients, tout
de mème. J'ai manque d'ètre fait prisonnier..,
j' ai cependant réussi à m 'en tirer. Je ne sais
pas comment je n'ai pas été tue sous un feu
aussi violent ; cela prouve que ce ne sont
pas toujours ceux qui .avancent qui risquent
le plus... Notre compagnie a été citée à. l'or-
dre du jour pour ce. fait d'armes, qui lui
coùte 80 hommes.

» ... Nous nous trouvons à très courte dis-
tance, face à face, avec Ies Allemands, dans
nos tranchées respectives; et nous nous re-
gardons en chiens de faiènce ; il ne s'agit pas
de montrer la tète, car aussitòt changement
de déoor, la tète est visée. Bien des cama-
rades qui ont eu l'imprudence de ne pas ob-
seryèr cette règie l'oilt payé de leur vie...

» Au début, quand nous sommes aij ivé?
dans le Cnford et quo nous n'étions pas en-
core retranchés comme maintenant, ce n'é-
tai t pas tout à fait Je mème genre de vie.
Nous avons passe des heures d'angoisse ! Bjen
souvent, il arrivai! que nous restions des heu-
res entières blottis dans un coin, Ja tète en-
tro les genoux, pour échapper aux marmites
allemandes... Je ne te parìe pas des corps
humains horriblement déchiquetés, car Cette
vision dopasse tonte description... Je suis im-
patient de la fin de cette mandile guerre, et
j' espère te revoir, malgré tous les dangers cou-
rus. -

A Strasbourg
Un de nos compatriotes de la Suisse alle-

mande qui vient de passer deux mois à Stras-
bourg, communiqué quelques renseignements
sur la situation dans cette ville :

v. Il est rigoureusement interdit, dit-il, de
parler un mot de francais à Strasbourg, où
l'autorité militaire fait sentir très durement
sa loi ; tous ceux qui parlent francais sont
suspeets de nourrir des isentiments hostiles
envers l'Allemagne, cités en tribunal et con-
damnés à un mois de prison. Toutes les en-
seignes francaises doivent disparaìtre sous
peine de un à trois mois de prison.

» Il y a actuellement à Strasbourg 62 la-
zarets ; toùs les grands édifices publics et
privés, le palais imp eriai, toutes les écoles
sont transformés en hòpitaux militaires. Tous
les blessés sont des Allemanda, la pJupart des
hommes au-*dessous de trente ansi Oeux qui
arrivent du front pour se rétablir so*nt ex-
trèmement éprouvés et beaucoup ont l'air
complètement exténués, mais on les renvoie
néanmoins au combat après quelques jOurs
ide repos. —

» Le landsturm alsacien est depuis deux
ou trois mois en service de campagne; dans
le reste de rAlleniagne, le landsturm assuré
simplement les services de garnison.»
Le prix des céréales en Allemagne

Le « Lokal Anzei ger » est inform e que Guil-
laume II a donne des ordres pour que, dé-
sormais, son état-major et lui-mème mangent
du pain de guerre à la fécule de pomme de
terre. —

On mande de Copenhague qu 'à Berlin, l'in-
quiétude au sujet de la rareté du blé aug-
mente d'heure en héure. Les autorités annon-
cent chaque jour de nouvelles mesures.

Dans une conférence qui à eu lieu au mi-
nistère dia commerce entre les hauts fonc-
tionnaires et Ies principaux représentants de
la boulangerie et de la patisserie, on s'est
mis d'accord sur la règlementation suivante,
que le Conseil federa i va sanctionner inces-
samment. —



L'adjonction de la farine de seigle à la fa-
rine de froment, actuellement presente à 10
pour cent, sera portée à 30°/o. En outre, on
pétrira la pàté avec 10 o/o de fécule de pomme
de terre au lieu de 5o/o. Les pàtissiers n'em-
ploieront pas plus de 50"/o de farine de blé;
pour le reste, ils deVront recourir au seigle,
à la pomme de terre ou à d'autres succé-

Le pain noir sera fait de seigle, exclusive-
ment. Défense sera faite aux minoteries de
bluter le seigle à moins de 82o/0, au lieu de
72, et le blé à moins de 80% au lieu de 75.
H leur sera en outre interdit de livrer au-
cune ferine contenant moins de 30o/o de sei-
gle. Enfin, le gouvernement proposera d'abré-
ger de plusieurs heures le temps pendant le-
quel l'enfournage est autorisé. Actuellement,
l'enfournage peut se faire jusqu'à deux heures
de l'après-midi.

Le généralissime Joffre
Nous avons publié, l'autre jour, une bio-

graf ine du généralissime Joffre. Quelques dé-
tails encore sur celui qui tient entrie ses mains
les destinées de la France, intéresseront nos
lecteurs.

L'extrait des registres de l'état civil de Jof-
fre, reproduit en fac simile, dans le dernier
numero de l'Illustration, porte que le généralis-
sime est né à RiVesaltes le 14 janvter 185g,
de Gilles Joffre, tonnelier, et de Catherine
Pias ; il recut les piénoms de Joseph-Jacques-
Césaire.

Il a épousé à Paris, le 25 avril 1905, Mlle
Henriette Rosalie Penon.

Joffre revint fidèlement à Rivesaltes se re-
poser d'abord (die ses campagnes coloniales,
fmis du labeur éc;rasant qù'i) avait assume à

état-major general de farmée. Dans cette
petite ville chaude des Pyrénées orien-
tai es, on ne l'oublié pas, le general Jof-
fre ; on a défini depiuis longtemps son carac-
lère et son cceur: « Com lo vi del seu endret,
Io Muscat de Riyesa}tes : fortelasa y parfum
ombelicato de doJcor » ce qui se traduit par :
« Il est comme le vin de són pays, le mùscat
de Riyesaltes : force, saveur, enveloppée tìe
douceur I »

LA GUERRE
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En Belgique et en France
Voici, d'après les bulletins du 9 et du 10

janvier, les plus importants faits d'armes
franco-allemantìs :

Bulletin francais tìu 9, à 15 heures :
« Dans l'Àrgoitne, a l'ouest de Hauteohè-

Vauchée, l'ennemi a fait sauter à la mine quel-
ques-ùnes de nos tranchées de première ligne,
qui furent complètement bouleversées. L'atta-
que violente qu'il prononca aussittòt fut re-
poussée à la baionnette. Nous avons fait des
prisonniers et màintenu notre front, sauf sur
une étendue de 80 mètres, où le bouleVerse-
ment des tranchées nous obligea à établir no-
tre ligne 20 rnétres en arrière.

Sur les Hauts-tìe-[Meuse et entre la Meuse
et la Mescile, rien à signaler. Lio vènt a soufflé
en tempète toute la journée.

Notre offensive a continue dans la région
de Thann et d'Altkirch, où nous avons ob-
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AU BRUIT DES FLOTS

Laide comnie une grange, sa porte princi-
pale surmontée d'un tritoli soufflant dans une
conque, la grande et vieille maison des D*rum-
gool s'élève presque au ras des flots.

Des fenètres de la facàde vous pouvez voir
l'Atlantique, bleu en été, gris en hiver, re-
doutable toujours; et l'éternel mugissement
des longues vagues se mèle au bruissement
des sapins qui abritent la maison.

A l'entour de Drumgool House, rhorizon est
vaste et splendide. A l'est, au-delà des a-
joncs dorés ,des fondrières noires et des bruy-
ères roses, le soleil ,d'un seul coup* de pin-
ceau, colore une immense étendue de colli-
nes.

Cet horizon de collines est changeant ,soit
qu'il se drape de brouillards et de pluie,
soit que les cìmes pourpres et ensoleillées
se profilent sur l'infim du ciel.

L'aigle hante encore ces espaces, et, les
jours d'été, conche sur les landes ,vous pou-
vez voir le faucon phinant dans l'air et en-
tendre le cri de là gousse sur laquelle il
fond dans les rivières.

Dania ces landes, où le parfum des ajoncs pe
mèle au parfum tìe la mer, aucun bruit . au-
tm signe ne trahit la présence tìe lliomm*.

tenu des résultats importants et repris les
tranchées sur le flante est de la Còte 425, où
l'ennemi avait réussi à se réinstaller avant-
hier. Nous avons gagné ensuite du terrain à
l'est de ces tranchées.

Plus au sud nous aVfons enlevé Burtìhaupt-le-
Haut. Nous avons pregresse en mème temps
(dans Ja direction du pont d'Aspach. et de
Kuhlberg. L'artillerie ennemie, qui avait es-
sayé sans succès d'atteindre nos batteries, a
renoncé à tirer sur elles pour bombarder éx-
iclusivement l'hópital de Thann, qui a été
léyacué. »

Bulletin francais de 23 heures:
« Au nord de Soissons, nous avons enlevé

une redoute allemande, conquis deux lignes
successives de tranchées et atteint la troi-
sième ligne. Trois retours offensifs exécutés
par l'ennemi ont échoué.

En Argonne, une très Violente attaqué alle-
man|d|e à la hauteur de Haute-Ctevauchée nous
a d'abortì iforcés à nous replier sur unlrilomè-
tre de front ; mais nous avons (--ontre-attaqùé
et réoccupè nos positions. »

Bulletin allemand tìu 9 :
« Plusieurs attaques ennemies au nord-test

de Soissons ont été repoussées aVec tìes per-
tes éleVées pour les Francais.

Une attaqué francaise, près de Perthes, au
nord du camp die Cbàlons, a été repoussée
avec de graves pertes pour l'ennemi.

Dans la partie orientale de l'Argonne, nos
troupes ont fai t un assaut couronné de succès.
Elles ont fait prisonniers 1200 Francais et
ont pris quelques lance-mines et un mortier
de bronze.

Les chasseurs sijé siens, un bataillon lorrain
et la landwehr hessoise se sont signalés sur
ce point.

Près de Flirey, nous avons fait sauter une
tranchée avancée non occupée par nous, au
moment où les Francais en prenaient posses-
sion. Toutes les troupes francaises qui l'occu-
paient ont été anéanties.

Au sud de Cernay, il n'y a pas eu de chan-
gement. Les Francais ont été rejetés de 0-
ter-Burnhaupt et des tranchées établies devant
ce yillage dans leurs positions. Ils ont laisse
plus de 190 prisonniers entre nos mains. »

Bulletin francais du 10:
« De la mer jusqu'à l'Oise, duel s d'artillerie.

Sur I'Ai'sne, dans la région de Soissons, Ven-
nepoi n'a pas pu, malgré de nombreuses at-
taques, reprendre les tranchées qù'il a perdues
hier. Il ~bombarda de nouveau Soissons à la
fin de la journée.

En Champagne, de Reims à l'Argonne, rio-
tre artillerie a tire très efficacement sur les
tranchées allemandes et a disperse sur plu-
sieurs points des groupes de trayailleur-s. Nous
avons organisé les positions conqùìges à Per-
thes et autour du village.

Aux abords de la ferme de Beau-Séjour,
nous avons réaUsó un doublé progrès en ga-
gnant du terrain à l'ouest et nous emparant
d'un fortin vers le nord,

En Argonne, l'ennemi a bombarde la ré-
gion du Four-de-Paris. Nous avons riposte et
détruit un blochaus. L'effort de l'ennemi s'est
porte sur la còte 263 à l'ouest de Boureuilles.
Nous avons maintenu toutes nos positions.
Entre l'Argonne et la Meuse, rien à signaler.
Sur les Hauts-de-Meuse, dans la forèt d'Apre-
mont , le feu de notre artillerie a arrété Une
attaqué ennemie. Dans les Vosges, ' au nord-
ouest de .Wattweiler ' et dans la 'région de
Thann, nous ' avons repoussé également une
¦jtta qup. »

Bulletin allemand du 10:
« Les tentatives de J'ennemie de nous chas-

ser de nos positions dans les dunes près de
Nieuport ont échoué.

Au nord-est de Soissons, les Francais ont
répélé leurs attaques qui, hier ont toutes été
repoussées avec de grandes pertes pour eux.
Plus de cent prisonniers sont restés entre nos
mains. Les combats sur ce point sont aujour-
hui de nouveau en cours.

A l'ouest et k l'est de Perthes les Fran-
cais ont attaqué de nouveau violemment. Ces
attaques ont échoué avec de très grandes per-
tes pour les Francais. Nous avons fait environ
150 prisonniers.

Dans l'Argonne ,nous avons gagné tìu ter
rain. Sur ce point comme dans la région d'A
premont, au nord de Toul, Ies combats conti
nueixt encore. »

Renforts allemands
Le New York Herald recoit de Bruxelles:
On apprend que 70,000 réservistes ont pas

sé le 8 janvier par la ville de Bruxelles; ce
sont des hommes tìe 45 à 50 ans, très bien
équipes et munis d'armes très modernes. De
grosses pièces d'artillerie et beaucoup de trains
de munitions ont traverse Louvain se rendant
sur le front ouest ; deux train d'ingénieurs
allemands ont séjourné à Louvain durant une
semaine entière.

Sept frères tués
Un cas terrible entre tous, c'est celui de

la famille Chopard ,demeurant au thàuffaut,
non loin de la frontière suisse.

Le pére, aveugle, avait sept fils tous isnré-
gimentés. Lors de la mobilisation, ils partireru,,
depuis, on n'en eut plus de nouvelles. Après
des recherches très actives, le Bureau des
renseignements de la Croix-Rouge de Genève
pouvait enfili donner des nouvelles des sept
enfants, elles sont terribles, puisque tous ont
été tués,

Les malheureux parents entourés cl'une p*ró-
fonde sympathie, supportent avec courage leur
grand malheur. a-. .* .

La guerre économique
La Gazette officielle de Londnes public un

avis disant q'ue les Cacabs sont ajoutés à la
liste des articles dont l'exportation est pro-
hibée. Les thés sont supprimés de la liste.

L'avis lève l'interdiction de transports par
cabotage des bètes de somme et de traina
utilisables à la guerre. *'

Un mème avis interdit l'exportation des fi-
lières diamantées pour Pétirage des fils d'a-
cier, sauf celles à destination des ports die
la Grande-Bretagne et des protectorats JMTJ-
taimiques. '

L'incident italo-ture
Les j ournaux apprenrient de Rome le 9

janvier, que l'incident d'ttodeida n'a pas en-
core recu de solution. Un ultimatum ya ètre
envoyé à Constantinople, l'Italie agira ensuite.
Avions allemands, sur Dunkerque

Une douzftine d'avions allemands ont sur-
volé dimanche Dunkerque et les communes
limitrophes. Us ont jeté une trentaine tìe bom-
bes, mais en raison tìes précautions prises*,
il n'y a pas eu de victimes. Les dégàts ma-
ténels ne sont pas très importants.

La guerre turque
Des dépèches de Salonique cOnfirmCnt que

les Turcs transportent Jeur plus grosse artille-
rie d'Andrinople à Constantinople.

Les troupes tur-qjues, cbncentrées dans les
environs de S.an-Stefano, se montent à 150
mille hommes, prèts à défendre la capitale
qu'on continue à fortifier fiévlreusement.

Petites nouvelles
Suivant un . télégramme de Melbourne à l'a-

gence Havas.. un croiseur australien a coulé le
paquebot allemand Eleonor-Wcermann.

— Les autorités militaires autrichiennes orit
découvert que sur le front de Bologne, parmi
les soldats, se trouvait une volontaire du sexè
féminin, Marie Weissmann. Celle-ci s'iéta t̂ bàt-
tile si courageusement qùe lies officiers tìè son
régiment l'ayaient propipsée pour la croix.

La jeune lille a été renvoyée à la Croix-
Rouge d'où elle était partie.

— Une note officielle allemande tìit :
« Une partie de la presse étrangère. public

que le cardinal Mercier et d'autres ecclésias-
tiques belges auraient été arrètés et internés.
Nous sommes informés qùe cette nouvelle est
complètement sans foridement. »

— M. Georges Weill, de Strasbourg, député
au Reichstag, lequel a écrit une lettre disant
qu'il s'est engagé dans l'armée francaise, a
été, conformément à la loi sur l'indigénat im-
periai, déclare par 'décision ministérielle dé-
chu de la nationalité alsacienne. Il cesse d'è-
tre Allemand et n'est plus éligible au Reichs-
tag . • .

— La récolte de céréales a eté cette année
en France une bonne récolte moyenne. D'autre
pari, le ministre de l'agriculture, qui a visite
récemment 12 départements, a Constate qùe la
situation en ce qui concerne la préparationi

sauf une légère colonne de fu mèe de tourbe
qui s'élève à six milles vers les collines:
le village de Dramboynet; et oe grand bà-
timent à l'ouest vers la mer : Drumgool House.
Le chemin (de fer s'arrète à Cloyne, à quinze
mille,--, à l'ouest, comme si la civilisation a-
vait peur de s'aventurer au delà.

Vens le nord, le paysage changé. De ce coté
commencé une pelouse d'& quatre mille d'é-
tendue, quatre mille de gazon de velours tei
que yous n'en trouverez nulle part ailleurs
dans ce vaste monde. C'est le plus beau terrain
d'entraìnement qui puisse exister.

Les Fench de Drumgool avaient élevé sur
cette pelouse beaucoup de chevaux de course,
beaucoup ^ de gaanants- Il y eut un temps otì
les vastes écuries de Drumgool House étaient
p leines de chevaux. « Il y eut un temps >.
n'est-ce pas la triste devise de l'Irl ande ?»

Ce matin-là, im matin de septembre, aussi
chair qu 'on le peut souhaiter, une petite voi-
ture, tirée par un àne en belle humeur, sta-
lionnait devant le perron de Drumgool House.

A 'la tète de l'àne, se tenaient Moriarty, un
personnage de haute taille ,de mine rusée et
portant le costume irlandais ; une paille dans
la bouche, un gros bàton d'aubépdne dans la
main, Moriarty attendali. Il vint prendre Ta-
ne par la bride pendant que Mrs Driscoll , la
icuisinière et le factotum de la maison de
Drumgool, installali rais Fench dans la voi-
ture.

Miss Fench était coiffée d'un vaste chapeau
noir orné d'une piume d'autruche déohique-
tée. Sous certe charpente, la pale petite fi-
gure avec ses grands yeux noirs semblait ap
paitenir au monde des elfes ou des lutins.
L'enfant était enveloppée d'un manteau atta-
ché au cou par une blrochte tìè Tara et pour
compléter son habillement, Mrs Driscoll lui

entoura la gorge d'un boa de g*rehe, quoique . la pelouse qui fourùit le suprème effort, qui
en toute Vérité le jour fùt bien Chaud, assuré la victoire en gagnant une tète au

Miss Fench était atteintte d'une faiblesse
de l'épine dorsale qui affeotait ses jambes.
Les docteurs aVaient donine à son état un
nom latin très long, maisoles gens du pays
savaient bien mieux que. les médecins el di-
saient que l'enfant « àyait uri sort »,

Si miss Fench était Aée., oent ans plus tòt,
chez de pauvres gens, elle eùt sans doute re-
cu en ce monde une chaude reception, car elle
eùt été posée dehOlrs sur un poèle brùlant
pour ètre emportée par les fees. Elle était une
« elfe » et elle avait q'uielque ressem'Mance,
assise dans le tonneau « tout yeux oomme
une chouette » pendant que Mrs,. Driscoll lui
passait le boa autour du cou.

— Gardez bien Votre boa autour de voti»
cou, miss Effi e, dit Mrs Driscoll, et vous
Mariarty ,n'allez pas à la falaise, mais res-
tez bien à l'abri des sapin»; et ayez soin d'al-
ler tranquillement; surtout, n'approchèz pas
de la mer.

La carme de Moriarty frappa sui* les cuisses
de l'àne avec un bruit tìe baguettes sur un
tambour, et le véhicule se mit lentement en
marche

Mr. Fench avait élevé beaucoup' de chevaux
de course ,et Moriarty était le factotum de Mr.
Fench pour les choses d'écurie ; Moriarty con-
naissait les chevaux à fond.

Peu d'hommes savaient mieux que lui les
vraies capacité d'un cheval, ce qu'il peut faire
dans telle ou telle circonstance, son humeur,
ses réserves de forces, son genie.

Un cheval est beaucoup plus qu'un animai
sur quatre jambes. Les ja mbes sont la moin-
dre de-, choses qui gagnent la course, quoi-
que sans doute elles soient assez essentielles.
C'est l ame, c'est l'esprit de la bète foulant

poteau d'arrivée.
C'est la connaissance intuitive de la psycho-

logie du cheVal qjui fait le grand entraìneur
ou le grand jockey.

Moriarty possédait -flette connaissance. Il
possédait aussi plusieui*$ autres qualités. Il
pouvait mettre la main à tout. Il posait les
pièges à lapins, les . trébuohets piour les oi-
seaux, capturait lesi pàsans,, Isoignait lete chiens,.
A l'occasion, il était aussi bien charpentier ou
menuisier.

— Moriarty 1 dit Miss Fench, aussitòt qu'ils
furent à un jet de pierre de la maison.

— Oui, miss,

de la prochaine récolte y est tìes plus favo-
rables ; les emblavures couvrent déjà les troie
quarte de la surface cultivée.

—On mande de Sofia au Pester Lloyd qu'un
fonctionnaire de la légation roumaine a con-
firmé rinformation d après laquelle dans ces
derniers temps les rapports entre la Roumanie
et la Bulgarie se sont remarquaMement amé-
liorés.

— Le gouverneur de l'Afrique occidentale atélégraphie à M. Doumergue:
« Les Allemands, avec de grandes forces,

ont attaqué violemment Edea, au Cameroun.
Es ont été repoussés avéc dèjs pertes considéra-
bles. Vingt Européens et 54 tirailleurs ont été
trouvés sur le terrain. Nous nous sommes
emparés d'une mitrailleuse et de 50 fusils. Nos
pertes sont minimes. »

Dernière Heure

POUR RIEN

En Pologne et en Galicie
PETROGRAD, 11. — Sur la rive gauche

de la Vistele on ne signalé que des combats
partiels contre les Allemands. Dans la nuit du
8 au 9 jantvier et dans la journée du 9 janvier,
les Allemands ont prononcé 4 attaques dans
le secteur au nord du Village de SouCha. Oes
attaques ont été repoussées par notre contre-
attaques. Près de la Métairie de Dolowatka,
un petit détachement de nos troupes a assalili
soudainnement les Allemantì-s qui s'appro-
ohaient de notre ligne au moyeii de la sape,
les a accablés de grenades à la miain et dé-
logés puis a occupé une partie des tranchées
ennemies.

Les avalanches
BBESCIA, 11. — Une avalanche tombée à

Comete a surpris une famille en plein som-
meil à 6 h. du matin. Une centaine d'alpins
arrivés à Edole, le jour suivant, ont degagé les
victimes, une veuve àgée de 43 ans, et son
fils àgé de 16 ans, un autre jeune homme de
17' ans et un enfant de 4 ans. La femme
d'un des blessés survivants est restée ense-
vélie, les appels au secours n'ayant pas été
entendus pendant 14 heures.

DAVOS, 11. — Le jeune Grunning, victime
de l'accident de dimanche, à Parsenn, a été
retrouvé hier soir étouffé sous la neige.

Ponr les blessés invalides
BERNE , 11. — Le Conseil federai a chargé

ses représentants à Paris et à Berlin de met-
tre à la> disposition des gouvernements fran-
cais et allemand, pour le cas où une entente
interviendrait au sujet du rapatriement des
militaires invalides, la Croix-Rouge suisse et
les trains sanitaires de rarmée.

Chute fatale
DLEMONT, 11. — L'appointé Ambroise De-

curney, Vaudois, decèdè vendredi à l'hópital,
a été trassporté à Genève. Il est mort à la
suite d'une chute dans un ravin près de De-
yelier,

Wagons de palile
BEBNE , 11. — On emmagasine dans la

halle des machines de l'Exposition nationale
des centaines de wagons de paille achetés en
Hollande par la Confédération.
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Hobilisation

BERNE, 11. — Le bataillon d'infanterie
de forteresse 167 est die nouveau mobilisé
le 20 janvier a Lavey-Village.

— Conduis-moi à la falaise I
Moriarty ne répondit pas, mais frappa sur

les cuisses de l'àne un nouveau Coup de ba-
guette de tambour, et tirant sur la bride, fit
prendre au véhicule la direction indiqUée.

L'enfant détacha son, grand' ch'apeau qui tom-
ba à terre.

— Vous allez perdre vos vètements, dit Mo-
riarty sans toumer la tète, et en apparence très
occupé à guider l'àne sur le sentier escarpé.

— Eh bien, tant pis i répliqua miss Fench.
D'ailleurs nous les reprendrons en revenant.
Toi va-t-en l

C'était son boa, prenant la mème route que
le chapeau, que l'enfant apostrophiait. Et Miss
Fench, libérée {dj/e ces deux objets, presen-
tai! une physionomie beaucoup plus enfan-
tine, maintenant que le vent se jouait tìans
ses boucles, et que l'on pouvait voir ses yeux,
de la couleur brune des herbes marines, bril-
lante de gaìté et de malice.

— Maintenant, Moriarty, flit miss Fench,
donne moi les rènes.

Moriarty placa les rénes tìan-s les petites

La Patrie Suisse
Le dernier numero de 1914 de la « Patii©

suisse », débute par de beaux portraits des
nouveaux presidente des Chàmibres. Il re-ater-
ine de nombreux clichés relatifs à la nouvelle
Usine à gaz de Genève et un carnet illustre
de mobilisation dù à M. Robert Vaucher.

' ' ; - ,
Le Papillon

Avec le numero 671, le « Papillon' » entre
dans sa vingt-septième année. Depuis ce laps
si long, notre conf-rère amuse ses lecteurs de
plus en plus nombreux, et qui goùtent tou-
jours davantage son esprit tìe bon aloi, son
humeur du meilleur goùt. Le « Papillon » mé-
nte tous les encouragements, parCe qu'il les
mérite tous et nous lui souhaìtons prosperile
et vaillance. Nous avons plus qùe jamais be-
soin de son rire frane et de la gaìté que,
sans compier, déploient ses fidèles collabo-
rateurs —
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C'est absolument frappant
le soulagement que vous donne l'applica-
tion de quelques emplatres ..Rocco"
sur les places douloureuses én cas de rhu-
matismes ou de lumbago. Aussi con-
tre l'asthme, ces emplatres sont emplo-
yés avec grand succès.
EXIGER LE NOM « ROCCO »,
Dans toutes les pharmacies à fr. 1,25.

M É D I C A M E N T S  ÉCONOM'IQUES

L» flaco n
Pur, contre les maladies des Voies

respiratoires . . . . . fr. 1,40
A l'iodure de fer, contre Ies affec-

tioni3 scrofuleuses, remplacé l'huile de
foie de morue . . . . . . 1,60

Au phosphate de chaux' pour lei en-
fants rachitiques . . . . . . 1,50

Au fer, contre l'anemie et la chlorose » 1,50
Au bromure d'ammonium, contre

la coqueluche . . . . . . 1,50
Aux glycérophosphates' contre la

faiblesse nerveuse . . . . 1,60
Nutritifs et fortifiants.

« B  mroUT ni? MIGRAINE , INFLUENZA ,
M M ftiiLulll*Maux (le lete |/CCfl|
f_ ;-. .iREME0E SOUVERAIN_____ --_=¦ m BolU(10pondt «»)1.50. Ch.Bonatcio .ph'" GenÒT"¦ ¦ Toutes Pharmacies. Batger le . .KEF0L".

mains de sa maitresse qui s'était tìécitìée a
détacher sa brochè et à laisser son manteau
glisser à terre.

— Ah I misere, qu'est-ce que Vous avez lais-
se derrière ? dit Moriarty, jetant un regard
aux vètements épars comme s'il s'apercevait
à l'instant de ce que l'enfant avait fait. Gioi-
re à Dieu, si vous n'avez pas laisse la moitié
de vous-mème sur la route 1 Quest-ce qùe C'est
que cette manière de se comporter? Eh bieni
attention, maintenant! car une fois pour tou-
tes et pour de bon, si Vous laissez tomber
un 'bout de fil, je vous renimene, àne et tout,
et c'est Mrs Driscoll qui vous corrigera. Mus-
imi Vous me donnez plus de souci que tout
mon argent. Làchez donc les rènes et ne tirez
pas sur la bouche de l'àne I

Cette dernière phrase fut criée pendant que
Moriarty se précipitait à la tète de l'àne,
j uste à temps pour éviter un désastre.

Moriarty parlait quelquefois à miss French
comme à un chien, quelquefois comme à un
cheval, et parfois comme à sa jeune maitresse.
Jamais irrespectueusement. Il n'y a un qu'un
serviteur Irlandais qui puisse parler à un mai-
tre isur ce ton et de tant de manières.

— Je ne tire pas sur sa bouche, répliqua
miss French. Penses-tu que je ne puisse pas
conduire ? Enfin, tiens les rènes si tu veux ;
et puis, tu peux fumer.

— Si j'en avais eu envie, ce n'est pas à
vous que j'en aurais demande la permission,
répliqua Moriarty tout en faisant arrèter l'àne
sur une partie piane du sentier pour allumer
sa pipe, avant d'emerger dans le vent, sur le
sommet de la falaise.

Miss French surVeillait l'operation, ne gar-
dant pas le mointìre ressentìment tìles der-
niers mots de Moriarty, Moriarty était « un
caractère ». En d'autres termes, Moriai-ty a-
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MAISON CLAUSEN

1 Cuisine soignée Prix modérés j
i Se recommande

SIERRE VALAIS

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ! ~mpr Nouvelle lampe électrique

Grande Maison d'Expéditions
Boucherie Charcuterie

Nouveau briquet

Ls. ISCHY

, i

de podio
garantie et incomparable
comme forco de lumière
4-6 volts, prix, 2.— Avec
contact continn, fi-. 2.50,
de luxe, l'r. 3.- Batterie
de rechange depnis SO ct.

Le meilleur tr. 0.5o
3p.  1.20 H. W. 2.50
Envoi contre rem-

boursement
Catalogue gratis

et franco

Fabr.. FAl'EME

PHOTOGRAPHIE D'ART
Madame Buggeri-Storni

Avenue du Midi SION Avenue du MidiHENRI HUSER LAUSANNE
r. l- au SSn ir

Viande du pays Ier clioix
Bouilli à 1,40 le kg.
Roti à
Poitrine de mouton à

1,80
1,40
2,20

Arsrentine
le kg

aiBB
'^¦BH

¦¦¦¦¦¦
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Exécution artistique
- d'agrandissements -

Groupes et reproductloim

Photographies au Platine et charbon
genre moderne

Baume St-Jacques
de C. Tranmaun, pharm. Baie

BL Marque déposèe en tous pays JL¦gHI»rix Fr.1.25 en Suisse--^
Remède souverain et inoffensif pour
la guérison rapide de toutes les
plaies anciennes ou nouvelles : nlcé-
rations, brulures , variees , pieds Oli-
ver, s, hémorrhoides, coupuro , erup-
tions de la pean, jambes veriqnenses
dartres, excémas, etc.

Ce produit dont la réputation est
croissante depili» 20 ans se trouve
dans toutes les pharmacies. Nom-
breuses attestations spontanées.

Dépòt general

A CREDIT!
Les marchandises sont vendues avec un premier vei

sement de dix francs aux grands magasins

Roti de
Viande

Bouilli à 1,20
1,50Ier choix

Boti à 1,60
Oliai-'cii te i* i e

Jambon, lard gras, lard maigre, Saucisses
au foie et aux choux, Saucissons

Les conmandes sont effectuées par retour du courrier et con
tre remboursement.

Prière de bien indiquer le prix de la marchandise désirée.
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ACTIONS
FACTURES
BROCHURES
CATALOGUES
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Cartes d'adresses
Memorandums «
Enveloppes » « **
Registrasi* « * *
Chòques - Traites
Brochures « ** «
Prix-courants « «
Menus - Volumes
» >± a-, etc. * « «

Travail prompt et joigne

STATUTS
JOURNAUX

» AFFICHES

£à PROGRAMMES
•*•
¦ Tètes de lettres

» » » eirculaires
i 

^ 
» » *± Faire-part
a- *k » «Tableaux
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BERNE, Boulevard extérieur 35

Grand choix eu tissus, confections pour dames, hommes
et enfants, chaussures lingerie , trousseaux. lits de fer ,
ameublements en tous genres, voitures pr. enfants au
mème prix que partout au comptant. Nombreuses suc-
cursales en Suisse et en France. La maison dc Berne
coiupte plus de 3500 afoonu.es.

Demandez la Feuille d' abonnemenl à Berne.

Bàie, Pharm, St-Jacques
£81-09.: Pharmacie Fanttt,

-flai'tign*,' . ruarmaeic Iaovey
SIERRE : Pharmacie

de Chastonnay.

L'onwier et les
Veillées des Chanmières
H. Gautier, éditeur 55 quai dot
Gds. Augustin , PARIS.

Journaux illustrós paraissant 2
fois par semaine.

En vente dans les librairies et
les gares: 5 Ct. le numero

Abonnement d'un an 7 fran cs

TUILES DE BALE P. I. C
de FASSAVANT-ISEIalX ct Cie, Baie

12 différents modèles. La toiture la plus efficace et
la plus économique, résistant au gel. — Lucarnes en
fonte, Tuiles en verre, Tuiles plates.

Tuiles englobées rouges ou noires.
Beaucoup de millions de tuiles Passavant placées de-

puis nombres d'années dans le Jura et dans l'Oberland
bernois s'y tiennent toutes k merveille.

Prompte l'vraison. — Prix réduits. — Fabri que fondée en 1878 J ¦reconstruite eu 1903. Production anuuelle 20 millions de pièce*s * I -»****«**><>*<*>**
V

oulez-vous ètre bien servis pour vos com
mandes ? ìtlccomiiiandez-vous du ,,Journal et

FeuiUe d'Avis du Valais".

JFCn Alsace

Devant Steinbach
Des hauteurs de la petite localité de D...

on domine une gran'die partie de la plaine
d'Alsace La vue s'éterid jusqu'aux pieds des
Vosges, à Cernay, Steiniblachi, où la lutte con-
tinue apre, terrible, sarte merci. Dies maisons,
dont on a été oMigjé de faire le siège, ne sont
plus -qfue de Jamentables ruines, d'autres flam-
bent, erivelopipées d'aitò une fumèe noire, tan-
dis que les obus eontinuent de tomber sur le
cimetière, depuis quelques hleures aux mains
dès Francais et sur les derniers bàtimients oc-
cupés par Ies Allemlan'ds.

Voilà plusieurs jours, par tous les temps,
sans souci de la pduie et de la neige, qu'on
se bat à Steinbach, remuant les j ardins, les
vergers, les enclos à coups de canon, dont les
boulets à la melinite font sauter les réseaux
de fil de fer barbelé qui Jes entourent. On
avait essayé pour dlétruire Ies réseaux de fil
de fer, de lancer dès amarres de marine,
qui devaient arracher le tout, mais Ies résul-
tats furent peu satisfaisants et maintenant)
on ri emploie que les bbulets à la melinite.
Ils causent des ravages énormes et bien peu
d'ouvragès de fortifications de campagne leur
résistent. —

Les tranchées allemandes, construites ien
dertri-cercle , piofondes et dissimulées av]ec
beaucoup d'art, font qu'il est très1 dangereux
de s'av]ancer à découvert.

Dans les derniers comibats de Steinbach,
l'artillerie a joué un itole considerabile. Au
contraire de ce qui se passait autrefois, les
pièces francaises et allemandes tsont amienées
jusque sur la ligne de feu. Le chef de bat-

1,60
1,20

née nouvelle, avec une remise du 20°/o sur
le prix ordinaire de vente, à savoir :
l'ex, cartoline (au lieu de 2 fi*.—)
l'ex, broché (au Jieu de fi*. 1,50)

Pour profiter de cette réduction, ces de
mandes devront ètre transmises à l'éditeur de
l'Agenda par l'Administration du journal. Lea
expeditions seront effectuées eonlre rembour
sement. ou sur envoi du montant, en ajoutant
dans ce dernier cas 5 cent, par ex. pour le
port. L'Administration.

Tel

tene est à coté de ses hommies, sous la pluie
de boulets et de halles, et c'est pendant toute
une journée un dUel à mort, chaque belligé-
rant cherchant à dlétruire dans le minimum de
temps, lej repaires de l'ennemi.

Les pertes en hommes aux environs de
Steinbach et dans la localité mème sont con-
sidérables. On parlerà sans doute de la prist
de ce village bien longitemps et les peintres
pourront évoqUer la lutte autour du cimetière
de Steinbach, comme Alphonse de Neuville l'a
fait pour St.-Privat.

L'Alsace, de Bellori, au Rhin, n'est qu'une
gigantesque forteresse. Partout, aux alentours
du plus petit bourg, dans les bois ,sur les
champs, au bord ides rochers : des ouvrages
de défense. Et quand on passe sur ces mier-
veilleuses routes d'Alsace — aujourd'hui quel-
que peu défoneées par les lourds canons de
155:,,et les:.convois. de ravitaillement — on
rencontre à tout instant des observ'ateurs, pier-
chés sur mi arbre, accroupis sur le toit d'une
maison, enfouis dans un trou rond, au haUt
d'une colline et fouillant J'horizon gris avec
de puissantes Zeiss.

Sur le bord des routes, surtout dans la ré-
gion d'Aspach le rBas, Aspach le Haut et Mi-
chelbach — où l'on s'est battu avec acharne-
ment .et , où les mitrailleuses allemandes : ont
fanche bien des vies — on rencontre die nom-
.breuses tombés particulières, marquées d'ume
simple .. croix , de bois et de longues fosses
communes. La Jutte fut tellement affreuse, sa-
medi , dernier ,dans cette contrée, que les Mes-
sé̂ ,,mo*uif*urent ,faute dte soins ,entre deux tran-
chées. Impossible .d'aller leur porter secouitì
sous le feu des mitrailleuses allemandes.

Chose horrible jdes soldats durent — sans
oser-sortir dteìlleurs tranchées pendant plu-
"
i - i-H l i  "' '¦• '> ¦ ' '¦
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sieurs jours — asisigter à la lente agonie de
plusieurs de leurs frères d'armes. — C'est
aussi dans un de ces derniers combats que
les obus allemands — probablement par ernsur
mirent le feu à une liabitation transformée
en ambulance, et où quatre blessés péri reni
dans les flammes.

Autour d'Altkirch
Tel le Mont-Sain't-lMichel ' 'dominant la mer,

Altkirch du haut .de ,-son rocher commande la
vaste plaine qni s'étend du coté de Hirz-
bach-Carspach, appuyée encore k plusieurs
collines couronnées de forèts de chenes.

La prise d'Altkirch conterà cher. Les Fran-
cais pourraient certes s'en emparer, les posi-
tions qu'ils occupent au nord, à l'ouest et au
sud-ouest de la ville leur permettant d'engager
une action vigoureuse, mais il n'en est pas
moins vrai qu 'on craint de trop. grandes per-
tes. C'est la raison ponr laquelle ils attendeu l
patiemment, avancant avec prudence vers
Hirzbach , peti t village situé à 2 km. à voi
d'oiseau à l ouest d'Altkirch, où ils viennent
de détrnire la voie ferree et vers Carspach ,
dont ils occupent les hauteurs.

Quand on se dirige sur Mulhouse, par la
route qui passe à Walheim, on laisse, à droite,
au sortir d'Altkirch, ' ìe fameux couvent de
Saint-Morand, aujourd'hui occupé par la troupe
et à gauche des coteaux couverts de vignes.
C'est dàns cette région que se trouvent les
principaux ' ouvrages de défense allemands,
fo'rmant un appui précieux à la ville mème.
Ils1 s'éte'ndent sui- plusieiu's kilomètres, au nord
jusqu 'aux environs d'Aspach, entre Brinigho-
fen et Altkirch, au sud-ouest jusque devant
Hirzbach.
'' Màlg'ré l'activité déployée ces derniers jours
autour d'Altkirch, il est à presumer qu'au-

cune action importante ne sera engagée sur ce
point avant que Steinbach et les hauteurs a
l'on est de Cemay soient definitive meni aux
mains des troupes francaises.

Actuellement les Francais occupen t de nou-
veau la ligne Steinbach cote 425 Pont d'Ans-
paoh Brunighofen Pfetterhausen. Leur situa-
tion est donc très bonne. Ils sont maitres de
l'entrée de la vallèe de la Thur et disposent
ainsi , pour leurs ravitaillements et l'envoi de
leurs renforts, de deux routes ©xcellentes :
celle de Bussang à Wesseriing par le col de
Bussang et celle de Cbrnimont à rvrut par le
col du Ventron. En outre, ils possèdent avec
Thann et Ies hauteurs fortifiées qui le do-
minenl un point d'appui dont la valeur défen-
sive est inappréciable et que leurs adversai-
res ne pourraient enlever qu 'au prix de sa-
crifices énormes. Enfin, ils ont récemment cou-
pé au moyen de Jeurs obus la voie ferree qui
se "détache d'Altkich vers Ferretto, entre Cars-
pach et Hirzbach.

11 faut s'attendre à ce que ,ces jours pro-
chains, les Allemands fassent de nouveaux
efforts pour enlever Steinbach et la hauteur
425 aux Francais et à ce que ceux-ci fassent
leur possible pour garder ces positions impor-
tantes. L'issue des combats actuels peut avoir
une répercussion considérable sur la suite
des opérations en Haute-Alsace. On dit que
Jes Allemands ont recu des renforts dans le
but d'arrèter l offensive francaise.

(Gazette de Lausanne)

Prime à nos abonnés
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notre journal apprendront avec plaisir que
l'Agenda dn Vaiai.* 1015
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SUR LA FALAISE

L'océan était au-idessous, loin au-dessous,
et s'étendait comme une p-rairie de saphir en
bordure du , monde. ; . .: ... ;

On pouvait entendre le chant du ressac
dans les grottes et sur le sable, et le cri
des mouettes et le soufflé de la brise jouant
dans les herbes de la >falaise, mais oes bruits
accentuaient et i-endaient plus solenne 1 le si-
lence de. la .grande mer ensoleillée. Car la mer
est silencieuse ; cent lieues de pampas réson-
nent plus, sous la lanière du vent, que l'A-
tlantique entier ; et une hirondelle, dans sa
fuite] fait . p|us' de bruit que la vague:' de
quarante pieds, qui peut rniner une chaussée
ou briser un navire, n'en émet dans sa cour-
se vers le rivage..

Au loin, dans le bleu scintillant, les voiles ter des yeux son travail , et ne sachant pas
brattea des bateaux * de pècho de Belleturbet le moins dn monde où allaient les bateaux ,

tètes

ni si Limerick était au bord de la mer ou mer chàntait et q!ue les goélands, couleur de
dans les terres. miei, là où le soleil percait ia neigie de leurs

Moriarty avait pour théorie que, pour un aiies, passaient au-i,diessus de Jeurte tètes-
enfant, toute réponse en Vaut une autre du
moment qué l'enfant est satisfait, et que la
réponse la plus facile est la meilleure parce
qu 'elle donne moins de peine. Moriarty n'é-
tait pas un édUcatèur ; en Vérité sa propre édu
ca'tion avait été fort mince.

— Pourquoi vont-ils k Limerick? demanda
miss Fendi.

— 'Pourquoi vont-ils où? demanda Moriart y
parlant comme mi homme plongé dans une
rèverie, et continuant à bianchir sa canne
à l'aide de son couteau.

— A Limerick?
Surement, ils y vont pour acheter des
de morues.

— Pourquoi? demanda miss Fench qui ju-
geait cette réponse bizarre et peu satisl'ai-
sante.

—- Je ne sais pas; je ne le leur ai jamais
demande. - • '-

Miss Fench rumina cette affirmation pen-
dant un instant. Moriarty, ayant ' ìachevé son
travail sur la:i canne;' secoua les Cendres die
sapipey la rebourra et la ralluma. Alors, ap-
puyé sur son coude, il regafda les bateaux
se rendant à Limerick, en pensànt à dles òhò-
ses d'écurie,' et en particulier à Garryowen,
la dernière < recrue 'de l'écuriè "de M. Fench.

Moriarty avait découvert Garryowen'. C'était
sur soni avis que Mr Fench avait ach'eté le
poulain, et c'était dans ses mains que cet tè-
lève devint une des choses les plus légères
qui eussent jamais pose le sabbt sur le turi.

Miss Fench regardait son compagnon, et
ils restèrent assis comme cela, pendant long-
temps, pendant que le vent soufflaif , que là

— Moriarty, dit enfin l'enfant ,aimeriez-v!ous
avoir une gouvernante?

Cette question éyeilla Moriarty de sa rè-
verie; il se leva.

— Partons, dit-il ,prenant les rènes de Ta-
ne; vous allez prendire du mal là, avec le so-
leil sur votre tète, sans un cliapeau.

—• Je vais avoir une gouvernante, dit l'en-
fant ; elle arriverà d'aujourd'hui en huit, et
elle a quarante ans. Comment sera-tielle, pen-
sez-vous, Moriarty?

— Ma foi, répondit le diplomate, je pense
que ce ne sera pas un bouton de rose.

Miss Fench tira une lettre de la pochi» de
sa jupe, pendant que Moriarty guidait l'àne
vera le* sentier. C'était une lettre écrite avec
intention, d'une large écriture roride, ppur qu'
un enfant put la lire aisément. Cnaque carac-
tère était nettement trace, et quoique le con-
tenu fùt assez simple, la lettre entière déce-
lait le ! bon cceur et la tendresse de celui qui
l'avait envoyée.

Mr. Fench était à Dublin, et chàqUe jour,
il écrivait à sa petite ' fille une lettre comme
celle-ci, — un trait remarquable chez un
homme vivant dans un monde où la note
dominante est l'oubli de l'absent.

L'enfant lut la lettre tout haut , pendant
quo Moriarty guidai t l ane sur le sentier des-
cendant

C'était une lettre amusante, elle commen-
cait en s'adressant à une enfant, puis conti-
nuai!, comme si elle était écrite pour un a-
iJulte , et finissait comme si M. Fendi s'était
soudain ressouvenu de l'àge de sa cornes-
poii 'dante. La missive parlait de ce que Mr

Fench faisait en ville, d'une visite à M. Legge,
l'homme de loi de la famille, et d ennuis d'ar-
gent.

« Enfi n , ajoutait M. Fendi, Garryowen ar-
rangerà tout cela. »

Gomme la petite lisait ce passage, Moriar-
ty affirma son approbation en frappant, du
bout de sa canne, une note de tambour sur
les cuisses de l'àne.

« .J' ai enfin trouve une gouvernante pour
toi, continuait M. Fendi, elle a quarante ans
et elle porte des lunettes; je ne l'ai pas vue,
nous nous sommes entendus par correspon-
dance ; elle arriverà d'Angleterre aujourd'hui
en huit. Moi , je serais de retour demain par le
train de cinq heures trente. »

— C'est aujourd'hui ,'dit miss Fench .
— Je sais, répliqua Moriarty, Mrs Driscoll

a eu une carte postale. J'irai au train avec
la voiture. Maintenant ,miss Effie , voilà votre
manteau, mettez-le.

— C'est assommanti dit la petite, comme
Moriarty prenait à terre le manteau dédaigné,
mais elle ie laissa mettre sur ses épaules et
la route fut reprise jusqu'à ce que lon ren-
contràt le boa.

Le boa aussi fut mis en grommelant et ils
continuèrent jusqu 'au point où le grand cha-
peau gisait sur le sol.

Moriairty placa l'élastique sous le menton
de l'enfant et gravement donna au chapeau et
à ses ornements un coup de pouce pour les
redresser

Quand le chapeau fut pose, la gaìté de l'en-
fant , qui avait commencé à tomber en retrou-
vant le manteau et le boa, disparut comme
la fiamme d' une chandelle sous un éteignoir.

- , -l i (A suivre .
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vait du caractère. Il n'aùrait pas cèdei le pas
au Lord-lieutenant iui-mème. Moriarty n'était
pas( un serviteur, mais; un.{ a<^rea.t, . 'un par-
tisan. Il recevàit des gages,, c'est vrai, mais
il ne travaillait pas pour Ies gages; il tra^
vaillait pour J,'in,térèt de Fench.; ,

IF avait une haute t <**apacité jpour détermi-
ner la chose à faire et le ,tour de main .pour
la faire bien. , ' - •, .

Cette habij eté, il la prouva maintenant, en
allumant sa, pipe avec la ,seule allumette,. en
dépit de la brise qui soufflait, malgré l'abri
de la falaise. ' ."",. .' , - . . > !r*i. • ¦• *• -, . > .no ' ;

Sa pipe allumée, Moriarty remit l'àne en
route, et en une minute, ils furent sur le
sommet, devant la mer.;j *.*»- . > . .-. ..

l i i l  i t l l  ' .' . ¦ .. - ¦-'

se igonflaient au Vent léger, et vters le nord-
ouest les roCs des Sept-Sceurs émerg'aient
des flots.. . ni ¦ . - • '- 

; , * > • ¦• ' - ' -i |!'
C'était tout, mais c'étai t extrèmement beau.
Nulle part peut-ètre, on ne peut. iencontrer

une Bolitude telle qjue celle des còtes occi-
dentales die l'Irìaridé : la solitude dans la dé-
solation . Le vaste rivage, reste tei 'qu 'il ' est
sorti des mains du Créateur, fait face à la
mer immense, et ils se parlent j la vaglie par-
ie à la grotte, et la grotte à la vague, et le
vent murmure ou (burle à la falaise, pendant
que les gòelarids se lamentent.

Moriarty : làissànt Tanè brouter les her-
bes maigres, s'assit sur le sol et tirant son
couteau}'-tailla son bàton d'aubépine, pen-
dant que miss Fench, les rènes daris sa main
regardait la mer.

Elle pouvait vóir un cercle blanc autour
des Sept-Sceurs; c'était une frange d'éeume;
caf, mème lorsque la mer paraìt placide, il
y a là toujouis un courant dangereux.

De temps en temps, une chaìne de go*
lande, comme une bouffée de fumee, s'élevait
des rocs, se repliait et s'évanouissait; un grand
cormoran passait le long! de la falaise, voya-
geant sans un mouvement de ses ailes et,
avec un cri ,disparaissait.

La brise apportait la joie suprème de la
falaise - l'odeur de la mer, l'odeur de mil-
liers de lieues de vagues, cette odeur qui
semble de la liberté distillée en parfum.

— Moriarty, dit. l'enfant, où vont ces ba-
teaux ? •?

Quels bateaux ?
Ces bateaux avec des voiles brunes.
A Limerik, répliqua Motiaity sans quit
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